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Nouvelles cle l'aetivite des soeietes

Transformations au Lindenhof. Dans sa

seance du 14 octobre 19U9. la Direction de

la Societe suisse de la Croix-Rouge a cntendu

uu rapport detaille sur les transformations des

ininieubles appurtenant ä la «Fondation des

etablissements de la Croix-Rouge ä Derne».
Nos lecteurs savent (tue l'hopital du Lindenhof
a requ une annexe qui contiendra des chambres

de malades pour 40 nouvoaux lits, dos Salles

d'operations et de consultations pour les nom-
breux medecins qui travaillent dans eet lidpital.
Cctte annexe soudee ä l'ancienne clinique du

Lindenhof sera pretc ä recevoir des malades

au printemps 1910.

Des lors, le conseil d'administration de la

« Emulation » s'est occupe d'autres transformations

; il s'agit tout d'abord de la construction

d'un lidpital liiilitairo oü seront soignes
les soldats malades ou blesses, et dans lequel
nos infirmiers militaires feront-un stage d'ap-

prontissage de G semaines. Cette consiruction
<[ui s'elevera au sud et en dessous de la clinique

du Lindenhof, doit comprendrc la place

pour 50 lits de malades et pour 25 infirmiers-
eleves, ainsi quo les dependanccs necessaires

(»alles de cours, ref'cctoire, cuisine, etc.). Elle
sera reliee ä la clinique par un bätiment ini-
toyen qui facilitera le service dans les deux
maisons.

Le conseil d'administration a etc autorise a

tairc un contrat avec la Confederation qui ver-

sera ;'i la «Fondation», non seulemcnt une
allocation de fr. 21,000 par annee, pour l'ex-
ploitation de cet lidpital militaire, mais qui

garantira — ä partir du 1"' janvier 1912 —
une pension de fr. .'1 par jour pour les

militaires traites dans cet etablissement, ainsi qu'une
pension de fr. 2. 50 pour cliaque eleve-intirmier.
Cette garantie comporte 14,000 journees de

malades et (3,000 journees d'infirmiers par an

au minimum. La Confederation partieipera en

outre a un certain nombre de frais d'installations.

Nous faisons de ee fait un grand pas en

avant au point de vue do l'education technique,
rationnelle et uniforme de nos infirmiers mili¬

taires. Jusqu'ici cette education etait plus fictive

que reelle: nos infirmiers faisaient un stage
de trois semaines dans quelque intirmeric de

district oh ils n'avaient guere 1'occasion de

]ierfectionner ]iar la pratique les eonnaissanccs

theoriques aequises a leur ecole de rccrucs.
Trop souvent ils ctaient employes lä comme
hommes de peine seulemcnt; ils dovaient bros-

ser, laver, encaustiquer, faire un service de

valet de chambre et n'aequeraient pas les con-
naissances que nous sommes en droit d'exiger
de ces militaires qui — une fois ou l'autre —
auraient ä soigner nos officiers et nos soldats.

Nous saluons done avec joic la creation d'un

höpital militaire en Suisse, et nous sommes
heureux que ce soit avec l'aide de notre Croix-

Rouge nationale qu'il va etre construit et mis

en exploitation.
Le nombre considerable de soeurs qui de-

sirent sc faire gardes-maladcs de la Croix-Rougo
devient toujours plus grand, et le materiel de

malades de la clinique agrandic du Lindenhof

permettra sous peu d'occuper davantage d'in-
firmieres.

JustpLä jiresent il n'etait pas possible d'ad-

mettre ]>lus de 24 nouvelles eleves ]iar annee,
et encore trouvaient-elles difficilement se loger
convenablement au Lindenhof.

D'autre jiart, la demande de smurs experi-
mentees se fait toujours plus frequente de la

]iart d'höpitaux, de cliniques, de bureaux de

placemmit» ou de particuliers.
Dans l'etat actuel des locaux, il y avait im-

jiossibilite materielle d'admettre et de former

jilus d'une vingtaine d'infirmiere» cliaque
annee. I'reoccupe de cet etat, de choses, le conseil

d'administration soumet ä la Direction un
projet d'aehat d'une maison situee ä jiroximite
immediate de l'hopital de la Croix-Rouge ä

ä Berne. Cette maison — une fois transformee

— pourra recevoir 40 eleves, ainsi que le

«home» du bureau de placement des

gardesmalades de la Croix-Rouge. lei encore la Direction

s'est declarer d'aeeord avec les propositions
de la «Eondation».
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Entin il a paru neccssaire de placer tons ces

differents services reunis sous une administration

et une direction uniques, et d'elever
simultanement avee les autres constructions un
bätimeut, pour la Direction. II est prevu que
cet inimeuble contiendra au sous-sol les locau\
de magasinage necessaires ii la Societe centrale
de la Croix-Rouge, ainsi que les pieces oü

seront deposecs les archives de la Societe.

Peut-etre se demandera-t-on cc que toutes

ces innovations vont coütor ä la Croix-Rouge?
Et notre reponse sera breve: rien L'allocation
de fr. 400,000 votee par l'assemblee des dcle-

gues ä Ölten en janvier 1908 no suffira pas
ä couu'ir les frais, mais la « Fondation est

assurec du concours tinancier de la Confederation,

d'une part, et — grace ä dos hypotlieques
— eile pourra, sans difticultes, entrer en possession

des immeubles dont nous venons de parier.

Le budget duement etudie, que le conseil

d'administration a presente ä la Direction, pre-
voit, sans etre optimistes, le payernent des in-
tcrets et des amortissenients nouveaux, avec

les benefices realises chaque annee par la cli-

nique du Liiidcnhof, I'hopital militairc et la
maison des soeurs.

Les experiences faites a ce sujet a I'hopital
du Lindenhof, dans son etat actuel, sont du

reste tres encourageantes.
La Direction de la Croix-Rouge suisse a ete

d'accord avec toutes les propositions presentees

par le conseil d'administration dc la «Fonda-

tion», aussi les travaux scront-ils commences
des que la convention avec la Confederation

aura ete signee.

I)r M., major du sei"rice de suntc.

Exercice-sortie des samaritains de Neuchätel

et du Val-de-Ruz. — Le 5 decembre 1908, cinq
samaritains du Yal-de-Ruz — menibres ou an-
ciens membres de la section de Xeuchatol —
priront l'beureuse initiative de creer « chez eux »

uue section de samaritains. Tis ne pouvaient
le faire sans ressources pecuniaires, car ils
savaient bien quo si l'argent est le nerf de la

guerre, il est aussi celui de tonte reuvre plii-
lanthropiquc: uue conference de M. le I)1' dc

Marval leur fournit Pappoint neccssaire, ]mis,

grace ä l'obligeance de M. le l)1 Reymond, de

Fontaines, qui donna un cours aux tuturs
samaritains, de nombreux nouveaux mcmbrcs

purent acquerir les connaissanccs necessaires;
la section du Yal-de-Ruz etait detinitivemeut
constitute.

Quant ä la section de, Xeucliatcl. clle tenait
ii montrer ä sa jeune sceur toute sa Sympathie
et a lui exprimer toutes ses felicitations. Pour
cela, unc rencontre en eomniun etait desirable;

joignant Futile ä l'agreable, les sanairitains,
danies et messieurs, deciderent un exercice-sortie

aux Biolles sur Savagnier.

Or done, le dimanclto 12 septembro. vers
les 7 heures du matin — les dames devaient

]>artir it 8 heures — une ioyeusc cohortc de

samaritains neucliatclois « s'enibarquent» avec

le tram direction Yalangin. Le temps est au

beau, quelle chance! De Yalangin. la petite

troupe a bientot gagne la sortie est du village
de Fenin, oil nous attentions — car nous avons

un peu d'avance — quelques samaritains du
Yal-de-Ruz et... trois chars qui doivent nous
conduire ii Savagnier. Les escalader fut Faffaire

d'un instant, et fouette cocher, nous voilii jiar-
tis; la gaite bat son plein: on cliantc, on jodle
memo. On est bien quclque pen ealiotc, mais

un samaritain doit savoir endurei quelque chose

II faut dire qu'on avait reserve les voitures
les plus confortahles pour les dames qui
devaient arriver un instant apres.

En moins d'uue demi-heure, nous sommes

ii Savagnier, oil nous attend dejii unc forte

cohortc de samaritains, parmi lesquels quelques
amis de La Chaux-de-Fonds.

« On se serve la main, on fait connaissance et

l'on entend... (rassurez-vous, lecteur, ccci est

une supposition) unc formidable detonation. On

apprend bientot que le stand de Savagnier, oil

l'on avait etabli derniereinent un depot de

poudre, en vue des prochaines maineuvres d'ar-

tillerie, vient dc sauter.

« Conime il y avait, cc niatin-lii, un cxercice

de tir a Savagnier, la ruineur se repand bien

vitc dans tout le vallon (|u'il y a un grand
nombre de inorts. En outre. Fexplosion avait

fait une quantite de blesses: on parle do cin-

([uante personnes niutilecs
«Les samaritains du Yal-de-Ruz sont appeles

par telephone; mais eomme ils ne croient pas
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pouvoir suffire cn presence d'un tel desastro,

ils out recours encore aux samaritains et sama-
l'itaines de XeucMtel.»

Lette nouvclle, apportee par le directeur de

l'exereice, M. le I)1' de Marval, est des plus

graves; chaeun le comprend et les cliefs de

groupes torment rapidenient lours eseouades.

Les samaritains sollt nombreux, mais rapidenient

divises en «groupe des brancards, des

attclles, d'anienagement des voitures, de requi-
sitio'u des voitures, de police». Quant aux dames

samaritaincs de XeuclnUel, qui vont arriver tout
ä l'heure, elles formeront les groupes de requisition

et d'installation au village. Leur besogne
n'est certes pas des plus facile, car, aidees de

quelques messieurs seulemont, elles doivent
etablir une infirmerie d'urgence a Savagnier,
dans les loeaux qui s'y pretermit le mieux, et

requisitionneront au village la literie et les

ustensiles necessaires.

Les messieurs, eux, se rendent immediatc-
ment dans la foröt, au nord du village, oil ils
improviscront des attelles d'urgence, fabrique-
ront des brancards, anienageront des voitures

pour le transport des blesses.

Uli quart d'heure s'ecoulc et dejä tous les

groupes sollt au travail; on dirait des profes-

sionnels, car tout sc fait sans bruit, de faqoii
suivie et tranquille; on se souvient qu'il s'agit
do soulager une einquantaine de blesses; il n'y
a pas de temps ii perdre. Brcf, los « flenimards »

cette fois-ci font defaut; e'est ;i celui qui se

demenera le plus! Chaque groupe est compose
de samaritains du has et du baut, de telle sorte

que le travail fait en conimun est profitable it

tous, surtout aux benjamins samaritains qui
n'ont jamais fabrique de parcils engins!

On travaille tant et si bien qu'ä midi brancards

et attelles les plus divers sont en nombrc

süffisant, l'amenagement des voitures est

termini}... mais aussi les estoinacs client famine!
Ileureuscment que les blesses peuvent at-

tendre! Lc directeur de l'exereice sonne la

soupe, servie cette fois-ci a l'hötel de commune
de Savagnier, aux fonetres duquel Hottent, ii
cote de notrc beau fanion, quelques drapeaux

aux eouleurs locales et cantonales.
Les dames sont Iii, souriantes et gracieuses

dans lours fraiclics toilettes ot leurs tabliers

blancs avec la croix rouge. Elles out encore,
ces dames, trouve le temps de decorer les tables

autour desquelles vont se presser les nombreux
convives!

Une grande salle lie suffit pas, il en fant
deux. Sous l'habile direction du major de table,
M. Bonhöte. tout marebe ii soubait. Le president

et deux autres menibres du Conseil
communal de Savagnier sont presents: e'est de bon

augure.
Tandis que eliacun fait lionneur an menu

modeste (les samaritains lc sont toujours mais

fort bien servi par le tenancier de l'hötel, M.
Bonhöte soubaite en termes excellents, la hi en-
venue aux autorites, aux mcdecins presents,
aux invites, aux samaritains.

M. Henri I)u Bois, president de la section
de Ncuchätel, rappelle la belle reception de

Valangin, il y a deux ans, et oil il disait qu'il
esperait que bientöt une section de samaritains
serait fondee au Val-de-Ruz. Ce vom s'est realise,
et il felicite les promotcurs du mouvement, qui
ont reussi jusqu'ici ä grouper autour d'eux une
soixantaine de membres. L'orateur remercie M.
le I)1' Reymond pour son devouenient ä la noble

cause poursuivie par les samaritains. II adresse

quelques paroles de re mere im en ts aux autorites
communales pour leur chaude reception, qui
se traduisit entre autres par l'offre genereuse
d'un vin d'honncur delicieux.

C'est ensuite le tour ;i M. Tell Vuille, lc
president de la nouvelle section, ancien membre
de celle de Xeuehätel. 11 (lit tout ce qu'il doit
ä cette derniere et rappelle le cours tres
interessant de M. le Dr Reymond, comine aussi
la brillante conference de M. de Marval. « O'cst

grace ii ces messieurs, declare M. Vuille, qu'il
fut possible dc creer au Val-de-Ruz une section
de samaritains. »

Les plats se suivent aussi rapidenient que
les discours. Un farceur reussit nieine ä glisser
entre les mains du major dc table le texte d'un
menu humoristique dont la lecture souleve l'hi-
larite de l'assemblee.

Un coup dc sonnette: e'est l'annonce d'un
nouvcau discours, et combien agreablc ii

entendre, celui-bi! Vous m'aurez conipris, quand
je vous aurai (lit qu'il s'agit du toast, aux dames,

prononee par notre »vinpatliique M. Bertram
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M"K' Itonhötc, au noui de M""' IN ms, presi-
dentc du groupe des dames, repond tres ai-
mablement.

Xous ne pouvons, pai modestie, mentionner
tous les compliments ou citer tous les eloges

que les dames adresserent it leurs collogues
samaritains!

M. Louis Coulct, president du Oouseil
communal de Savagnier, ne veut pas faire un dis-

cours. En termes militaires, il salue i'assemblee

et, remercie pour riionneur qui est fait ii son

village, heureux de possöder dans sos murs,

pour un jour, les bons samaritains.

Au dernier coup de t'ourchette, le major de

table, qui avait su tres judicieusement eclie-

lonner tous les actes de la partie oratoire, an-

nonce aussi un dernier discours: M. le I)1' de

Marval salue le delegue de la Croix-Rouge, M.
Edmond de Reynier, 1)'' ii Ncuchatel, et il le

fait avec d'autant plus de plaisir qu'il sait qjie
tout ii l'lieure son colli'gue saura delicr les

cordons de sa bourse pour verser dans la caisse

des samaritains la subvention allouöc par la

Croix-Rouge! L'orateur signale avee plaisir la

presence de M. lc I)1' Meyer, de Eontainemelon.

M. de Marval espere, soubaite que cettc journee
ait aussi pour resultat la reconstitution de la

section de la Croix-Rouge du Yal-de-Ruz, seul

district du canton qui n'en possede pas.

Inutile de dire que tous ces discours ont
etc chaleureusement applaudis, de memo qu'une
declamation fort amüsante d'un membre de la
section du Yal-de-Ruz.

Vous voyez, ami lecteur, que rien ne fit de-

faut ii cette petite agape toute intime, et e'est

sur toutes ces bonnes clioses que samaritains

et samaritaines se disposent it regravir la pente
des Biollcs, pour trouver la leurs blesses qui
reclament tous les pansomeiits imaginables, car
cliacun des jeunes malades — ce sont des jeunes

gens pretant bras ou jambes, töte ou torse —
possede une carte indiquant les diagnostics les

plus clivers qui mettent joliment ii l'epreuve le

sauiir-faire des pratiquants!
Une fois pauses, tous ces pseudo-blesses sont

charges le plus dblicatement possible sur les

cliars et brancards amenages pour lour transport

a rintirmerie installer dans le college de

Savagnier par les dailies.

Malgre les ehemins cahotcux et la pente

asscz raide, les chars bourres de blesses, sont

descendus a bras, avec beaucoup de precautions

: suivent les brancards, oil ont etc ins-
tabes plus confortablcnient encore d'autres blesses

gravement atteints. 1'ar ci par hi, des jeunes

gens, rendus (|uel([ue peu comiques par un

pansement applique it la töte, trottent tout in-
gambes parmi cette longue colonne de malades

rappelant trop bien les consequences d'un rnal-

heur tel (pie celui qui a servi de theme ä eet

exerciee improvise, mais d'un reel interet et

d'une utilitc incontestable pour tous les

participants.

Les curieux sont nombreux, trop nonibreux

memo, sur tout le parcours du lugubre cortege;

lorsiiu'il arrive au college les samaritains se

trouvent debordes; car tout ce monde veut voir
et entendre. Le groupe de police reussit ii
grand'peine it eviter une tormidable poussee

qui cut mis dans un triste etat nos pauvres
blesses!

Maintenant les voici tous, heureusement, eten-

dus sur les lits do rintirmerie improvisee dans

une sallc d'ecole qu'on ne reconnait plus, tant
les dames ont fait preuve d'ingeniosite et cl'ii-

]iro]ios: on se croirait dans une salle d'hopital
do premier ordre!

M. le I)'' de Reynier, appele ii critiquer le

travail de cette journee, est emerveille des soins

apportes ii l'etabbssemcnt de l'infinnerie. Mais

tout n'est pas parfait et rien n'a ecltappö it

l'neil du maitre. Les fractures ne sont pas suf-

fisamment immoblisees par les pansements; on

refait trop souvent le tour de bände que quelques

samaritains ne peuvent pas faire sans

manuel: on ne se rappelle pas toujours qu'on
a ii faire ii des- blesses et que par consequent
les secousses inutiles doivent etre evitees...

Voilii certes des critiques justitiees, mais des

critiques de details qu'il est cependant bon de

relever puisqu'elles ont stimule, disons-le tout
de suite, tous les participants ii cet exerciee,

qui se sont promis de mieux faire une autre
fois.

M. le I)r de Reynier se plait ii recon-
naitre toutefois les progres realises qui, dit-il,
« se rnauifestent de jour en jour ii Neuchatcl,
oil les samaritains rendent ii la ville des ser-
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\ices considerables». U encourage ses auditeurs
ä perseverer dans la taclic belle ct grande qui
leur est confide et leur donne rendez-vous a

une autre fois.

Protitant des quelques instants qui restent

avant la separation, M. le D1' de Marval reunit
encore les samaritains du Yal-de-Ruz pour leur
faire la demonstration de deux cartouches do

pansement fort utiles et pratiques, dont l'une
celle de l'armee hollandaise, est utilisee par la

gendarmerie du canton de Neuchätel et du

chef-lieu. La seconde de ces cartouches de

pansement est celle que tout soldat de notrc
armee posscderait en temps do guerre et qui
rendrait surcment alors de grands services.

IT. do Marval souligne encore son desir do

voir sc reconstituer au Val-de-Ruz la section
de la Croix-Rouge qui n'existe plus dans ce

district depuis 1894, et prie les samaritains de

la contree de faire tout ce qui est en leur
pouvoir pour mener it chef cette tentative.

Puis l'heure du depart est lit; un dernier

«Au revoir» aux amis du Val-de-Ruz ct les

samaritains du has retrouvent cochers, chars

et chevaux du matin.

Refouette, cocher! — Bigre! quelle allure!
il faut croire que ces bidets avaient pris une
bonne ration d'avoine, car le temps de chanter

quelques couplets que dejit void Valangin et

son tram.

Quelle belle journee et que de beaux
souvenirs

A. Lusnujie, mnmrita'm.

Exercice de campagne des samaritains
de Saint-lmier et de La Chaux-de-Fonds, au

„Pre aux Bceufs" pres Sonvilier, le Dimanche

29 aoüt 1909. — Cet exercice organise par
la section de la Chaux-de-Fonds avec le con-

cours de la section do Saint-lmier, a pleine-
ment rcussi et a demontre sa grande utilite.

Nous nous rencontrons it Renan, peu nom-
breux au debut, il est vrai (l'heure etant peut-
etre un peu matinale), et nous dirigeons au
lieu choisi pour notre activite.

Les dames, dans cette journee qui devait

consacrcr leur renonimee d'endurancc an tra-
\ ail et de perseverance, out commence de faire
voir qu'ellcs savaient surmonter les difficultes

de toute nature, en franchissant, presque sans

inurmurcs, les routes boueuscs et detrempccs,

car le solcil no s'est mis de la partie que
lorsqu'il a vu notrc entrain et notre bonne

volonte.

Cinq minutes apres l'arrivee ä la Maison
d'cducation do Sonvilier, mise aimablement a

notre disposition par son Directeur, Monsieur
Berlincourt, le travail commence. Les dames

et demoiselles trossent des eordes de paille,
font des tapis ou de la literic do la memo

matiere, preparent des attelles en baguettes
et en paille, en un mot se demencnt comme
de vraies abeilles (car le bourdonnement y etait

aussi).

Les homines, non moins actifs, amenagent
3 chars pour le transport des blesses. II est

inutile, surcment, de ni'etcudre sur l'ingeniosite
dont quelques samaritains firent montre en

cette occurrence; disons seulement qu'un char

se transforme en voiture d'ambulance couverte
des plus confortables, un autre est bientot

pret pour le transport des malades pouvant
encore s'asseoir, un troisieme enfiu est arrange
clans le genre du premier, mais avec un
materiel different.

La maison, la grange, sont mis sens dessus

dessous, et les forets d'alentour doivent egalc-
ment fournir leur quote-part.

Ce gros souci de moins, les estomaes recla-
clament! Cet appel est entendu et le plus
charmant des piquc-niques commence dans le

refectoire de l'ecole.

Quelle surprise nous attend Les portes
s'ouvrent toutes grandes d'un air mysterieux,
les bruits cessent d'eux-memes et des accents
d'une majestueuse puissance pousses par 45 poi-
trines de jeunes gens (eleves de 1'Etablissement)
egayent et divcrtissent agreablement le repas.
On entend memo dos chucliotements de

„Tafelmusik".

Bonne et gentille attention, Monsieur Bcr-
lincourt, vous nous avez gates et on vous l'a
dit. Merci.

Une courte sieste encore, le temps d'ecrirc
une ou deux cartes de vuc aux aimes, et
chacun est bien dispos pour reprendre le
travail.
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Messieurs les Docteurs Perrochet et Berel,
tous deux de La Chaux-de-Fonds, font la sup-
position d'un sinistre comme suit:

Le batiment d'habitation du Pre aux Boeufs

est la proie des flammes depuis une heure

environ; les enfants qui y demeurent sont
blesses diversenicnt, les uns bouscules et

ccrases dans la coliue de la fuite, les autres

se jettent par les fenetres, d'autres encore
sont brules ou asphyxies, etc.

Les bätiments si proximite sont epargnes.
Au travail.
lies victimes sont imniediatement eloignees

des lieux du sinistre et transportees dans un
champ voisin. Iii un premier pansement som-
maire est rapidement fait par les doigts agiles
de nos complaisantes samaritaines, puis les

brancardiers emportent au fur et a mesure
les panses. Un premier relai a lieu dans la

grange, batiment independant situe vis-a-vis de

la maison en feu, les blesses sont identifies,

separes par categories, soit,: cas desesperes,

cvacuablos en voiturc, evacuables si pied, etc.

Les pansements sont revus dans la mesure du

possible ct le transport ä l'hopital commence.

Quatrc relais echelonnes operent ce transport
de la grange jusqu'ä la route cantonale (env.

200 metres de distance avec rnontee et desccnte)

oii stationnent les voitures decrites au commencement.

Bisons en passant que le transport tut des

plus penibles, taute de bras et de brancards.

Les voitures chargees sont conduites avec

beaueoup de precaution si l'hopital, prompte-
ment installe au college de Renan.

L'arrangement de cet hopital a ete tout si

fait bien compris, et les pauvres petits blesses

trout erent enfin un soulagement si leurs
maux.

Les differentes peripeties de cet apres-midi
ont etc suivies par un nombreux public qui
se montrait tres interesse.

Bagages plies, l'on se rend si l'IIötel du
Clieval Blanc, s\ Renan, oü doit se clöturer
la journee. Nous entendons la critique appre-
ciee par sa justesse et bicnveillance et qui est

des plus elogieuses pour los daisies.

Et maintenant souper cn commun agremente

par de charmantes productions et quelques dis-

cours parmi lesquels celui de Monsieur 1c mairc
de Renan (qui est aussi le President de la Croix-

Rouge du District) a ete fort gofitc.

Merci ä nos amis de Neuclnitcl pour leur

joyeuse delegation.

Une petite sauterie est misc en train pour
perniottre si ehacun de faire une bonne digestion,

autrement dit, samaritains ct taines sc

soignent.

Pendant cette journee bien remplie, la plus
franche gälte n'a cesse de regner, montagnards
et valonniers ont noue de bonnes ct solides

amities, et c'est en se disant au revoir et ä

bientot que l'on se separa.

Merci aux organisateurs, merci ä Messieurs

les Docteurs, merci aux chets de groupes, merci
si Monsieur le Directeur Berlincourt, merci enfin

ä tous ceux et ä toutes celles qui 011t con-

tribue ä la reussite de cette journee utile et

inoubliable.

—— -

Le eours de moniteurs et monitrices
destine aux samaritains cle la Suisse romande, aura lieu ä St-Illlier, en janvier 1910.

Le Comite central de rAllian.ee des samaritains suisses,

Avis ä. nos eorrespondailts. — L'abondauce des matieres nous oblige ä ren-

\-oyer la suite de l'article sur la Croix-Rougc au Maroc et plnsieurs Communications

au prochain numero. (Red.)

Impi'imerie cooperative de Berne (rue Neuve)
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